S ECO N  DE  LETTRE* 


DE  M.  ROUSSILLE,  Chirurgien 
Qculifle  à  Chartres ,  à  Ai.  *  *  *  Defôenr 
en  Médecine ,  fervant  de  Ré ù tique  à  la 
Réponfe  de  Air.  Davièl ,  injerée  dans  te 
Mercure  de  Juillet  1 74  p. 

JE  ne  fui*  pas  furpris  ,  MON  SI  EUR; 

que  vous  n'ayez  pas  été  fort  touché  de  la  Ré- 
iponfe  queMr  Daviel  vient  défaire  iJa  Lettre 

2ue  j'ai  eu  l'honneur  de  vous>adrei[îfîr  vers  la  fin 
e  l'année  derniere.  Je  vous  avoue ,  que  Ci  notre 
îDifpute  h'intéreffoit^ue  les  Gens  de  l'Art,  &  que 
J  aous  n'eulEocs  ..pour  Juges  que  des  perfonnes 
t  éclairées  comme  vous,  je  ri'aurois  pas  même  été 
1  tenté  de  lui  répliquer.  Je  fuis  perfuadéque  tous 
«ceux  qui  -voudront  bien  Ce  donner  la  peine  de 
«  relire  m&premieic  Lettre  ,  de  comparer  entr'eux 
I  les  dif$éren*-endroits  de  la  Réponfe  de  Mr.  Da¬ 
niel  ,  &  detparcourir' les  Autheurs  qu'il  . cite  aux 
^endroits  cités,  trouveiont  aifément  la  Solution 
vde  toutes  fes  Difficultés  ;  mais  comme  cela  de- 
1  mande  quelque  application  ,  &  que  les  hommes 
fcfuyent  le  travail ,  je  vais  tâcher  de  le  leur  épar- 
ligner  ,  en  réunifiant  moi- même  fous  leurs  yeux 
tccs  différens  points  de  coinparaifon. 

Ma  Difpute  avec  Mr.  D.  roule  fur  deux  points. 
1°.  Les  Catara&ts  adhérentes  au  bord  pof- 
Btériur  de  l'uvéc  ,ï  font-elles  Ci  communes  ,|  qu« 
Ifur  eu  Cataraéics  ,  il  s'en  trouve  dix-neuf  de 
^cttecfpece?  ^ 

*  La  i*  fe  trouve  dam  lç  Journ.de  Verd-Tcy.  174*. 


--Ci) 

a.°.  Ces  fortes  de  Cararadles ,  ..larfqu’elles  fe 
rencontrent ,  font-elles  curables  /  '  ^  y  ^  '-** 
Mr.  D;  fou  tient  I  •  A  formative-  for  l’un  ^.l'au¬ 
tre  point ,  &  moi  je  luis  pour  la  Négative  ;jC’eft 
ce  qu’il  s’agit  d’éclair cir^i  -a?  Qm,. 

Je  foutiens  donc  premièrement  quedèl  Cata- 

-  radies  adhérentes  ne  font  p*$4heaucoup  près  û 
commun  e$,qu'iis’cn  rencontre  prefqu’un  tiers  de 
cetteefpece* 5a ns  répéter  ici  ce  que  j’ai  dfofor  cet 
article  dans  mà  première  Lettre , je  veux  tiret  mej 
Preuves  de  la  ücponfe  jnême  de  Mr.  I),  Ses 
A  v  eux  &  :  fo  n  Si  1  en  ce  me  for  virent  également. 

ou  et  J’ai  admis  dans  ma  première^  Lettre, deux  Cas  , 
-où  4  es  Ca  ta  ta  dles  ;  peu  ve  n  t  devenir  adhérentes  à 
-  la  patrie  .poftérieore  de  l’avée*  r  -  ,  a  - 

Jour#. :  H4Le  .premier  ^c’eft  lorfqu’une  Çataraéle  ,étant 
de  V etr  extrêmement 

dun ,  a  découvert  entre  la  Fa-ce  antérieure  du.  crifoaliin 
Fevn  &  -fa  cap  fuie  s’eft.  defîéehée.  Cedeitéçhement 
i  7 -focale  d’abord-antérieurementle exilai  {in  àfo  cap- 
p.  103»  foie  |  &  i^lmmeuç^aqneMfo  dévêtant  plus  gluan- ' 
-  te  &  plus  vifqypufo^par  la  même  eaufo  qui  a 
épaifo  l’humeurdé  M*rg*gny  la  «U  Sécher, 

-  iâànembfaneuntéfieucç  deia  capfole  du  criftal- 

*  ;  lin  peut  devenir^ adhérente  au petfo b°r<4  de  l’u- 
>  -  vée.  Rajoutais  que  l’anciennetêdcs  Ça:  ara  die  s 

'.n’attiroit  pas  toujours  i  beaucoup  pré*  ce  defle- 
c bernent  &  cette  adhérence ,  qq’elie  ,  étoit  rare 
u  au  contraire  que  d’habiles  Oculiftesvçqmmc 
fêla  M?  Du-É.etit  Je  Médecin  ,  la  nioicntjnêm* 
tout-àfoir.  *  ?  s.  e  v?:n 

Le  deuxieme  cas, qd  les  Cataraôcs  deviep  n  e  n  t 
adhérentes  ,  c’eft  losfqu’après  des  çciuuhons 
dans  l’œil ,des  opthalnaies  internes  çonjhiérables, 
il  arrive  des  déchirement  ^dos  ulcérations  a  J’u- 
vée  ,  à  la  ponfon  ajatérirurc  de  la  capfole  du  criC. 
u!hn,  Jtc.  Ces  accidens  font  trcs-capables  de 


:oîer  cette  cap  fuie  *  nqn  feulement  au  criflaîtîïi 
ifc  au  petit  bord  de  l’uvée  •,  ruais  nieme  à  route 
i;x  laine  poftérieure  de  Tuvée  ,  qu’elle  ne  touche 
amais  dans  l’état  naturel ,  à  càufe  de  fa  con¬ 
vexité ,  comme, tous  les  Anatouaifks  en  con- 
yiennent.  , 

•  Mr.  D.  rejette  le  premier  cas ,  &  il  pàroîc 
îmWraflcr  le  fentiment  de  M-  Du-Petit.  Je  n’ai 
;garde  de  tti’y  oppofer ,  puifque  cela  fait  pour 
rmoi,&  que  j’incline  moi-meme  pour  cette  fa- 
^oa  de  penfer.  Je  n’eu  ai  fait-mention  que 
«our  lut  accorder  tout  ce  que  je  pouvois. 

'Mais  au  fécond  il  prétend  en  ajouter  un 
rroifïême  ,  fur  lequel  il  veut  bien  avoir  la  bonté 
[Hé  m’inttruire.  Ce  font ,  dit-il  pèéfles  Pêqueu-Merru- 
res  d* Epine  ,  d* Epingles ,  de  Cifeatex  9''d*Àle i-  te  de 
aes ,  &  autres  înf  rumens  tranehans  &  piquant  s,  Fr  an  ce 
<}e  lui  fuis  affurément  obligé  de  la  bonne  vo-  ÿuill  t 
Donté  ;  mais  avec  un  peu  de  logique  il  fc  fe- 1  749. 
coit  apperçin  que  fa  divifion  h’cft  pas  tour  à-  p  xi  1. 
siit  régulière  ,  puifque 'fon  troificme  membre  v 
se  trouve  renfermé  dans -le  fécond.  Le  fécond 
cas  ,  ai-je.-dit  ^  od  les  Catara&es  deviennent 
adhérentes  ,  C* cft  lorfqiï il  arrive  des  déchire - 
mens ,  des  ulcérations  a  Vuvée  ,  ala  portion  an~ 
ieure  de  la  cap  fuie  du  criflallin  %  &c.  Or  que 
ces  déchiremeus ,  ces  ulcérations  foient  caufés 
aar  des  contufions  ,  des  Piqueures  d*Epirte  ,  d*E- 
bmgles ,  de  C  if  eaux  ,  dyAleines ,  é*  autres  Inflrti- 
"mens  tranehans  &  piquants  ,  ou  des  Ophihalmies 
i  nternes  confidérablcs  ,  &c.  ce  font  toujours  des 
üéchiremens  ,  des  ulcérations  ,  &  les  differentes 
raufes  de  ces  déehiremçs  peuvent  tout-aü-plus 
donner  lieu  i  une  fous-divifion  ,  mais  elles  ne 
dorment  point  chacune  en  particulier  des  cas 
différens  ,  l’effet  étant  le  rfiême,  où-bien  Mr. 


i) 


P.  (croit  forcé  lui-mcme  ,  au  lieu  de  deux^ca 
auxquels  il  fe  reftreinc ,  d'en  adraettre'-fix 
fept  :  ou  même  un  bien  plus  grand  nombre  ;  ca 
les  Inftrumeus  piquans ,  tranchans  ,  contondan 
peuvent  varier  à  l’infini.  Maisilétoitquefiion  do 
déchiremens  &  des  ulcérations  de  l'ocil ,  8c  noi 
de  leurs  caufes  ;  c’eft  pourquoi  je  ne  me  fui* 
pas  cru  obligé  d'en  faire  une  énumeratiot 
éxa&e. 

Ajoutons  a  ceci ,  que  du  nombre- des  caufèi 
qui  peuvent  rendre  une  Catraéle  adhérent* 
dans  le  fécond  cas  /Mr:  D.  rejette  l'ophthalmie 
après  cependant  l'avoir  admife  quelques  lignei 
plus  haut  dans  la  même  page.  ,  dit-il 

p.  8  çn  parlant  de  l'ophthalmie ,  cette  prétendu* 
adhérence  eji  absolument  faujfe  ,  quoiqu'en  dift 
Mr.  Roujfdle.  Point  de  difpute  encore  avec 
lui  fur  cet  article  ,  plus  il  reftreindra  le 
nombre  des  caufes  de  ^adhérence  des  Gara, 
raftes ,  &  plus  il  me  fournira  de  moyens  con- 
tre  lui. 

Ces  caufes  fe  reduifent  donc,  félon  Mr.  D. 
aux  contufions  &  aux  piqueures  d'épine  ,  d'é¬ 
pingles  ,  de  cifeaux  ,  &c. 

6r  je  demandera  tous  les  OculifVes  de  I’Eu- 
jope  fi  ,  fur  les  Catara&es  qui  fe  préfement 
deux,  &  ^ur  lesquelles  ils  font  confulté*  ,  îi 
s'en  trouve  ,  je  ne  dis  pas  un  tiers ,  comme 
le  prétend  Mr.  D.  mais  un  vingtième  ,-un 
cinquantième  même  qui  viennent  de  queU 
ques  -  unes  de  ces  caufes.  Je  demande  à  MrJ 
D.  lui- même  ,  fi  les  dix-neuf  qu’il  a  abbar-( 
tués  a  Paris,  8c  quil.a  crues  adhérentes 
avoient  été  caufées  par  .quelqu’un  de  ces  ac-i 
cidcns.  Je  ne  vois  que  celle  de  Mdc  de  Vandeiril , 
qui  ait  été  produite  à  la  fuite  d’un  coup  au- 


(5) 


.jdïuvdë  PœiUfte&i  (*)Si  les  autre*  euflent  eu 
unie  pareille  caufe  ,  il  n'eut  afîurément  pas  man¬ 
qué  de  nous  en  faireTHiftoire  dans  la  première 
mu  du  moins  dans  fa  fécondé  Lettre  ,  &  fon 
ülence  doit  palier  pour  une  preuve  du  con- 
raire  Je  conclus  donc  que  les  Catarattcs  qui 
ont  caufées  par  des  contulions  ,  ou  des  pi- 
ueures  d’épine  ,  d'épingles  ,  &c.  étant  rares, 
x  cependant  les  feules  fuivant  Mr.  D.  qui 
reviennent  adhérentes,  il  s’enfuit  nécelîaire- 
aent ,  fuivant  fes  propres  principes  >  quelles 
«ataraétes  adhérentes  à  l’uvée  doivent  être 
istrêmemerft  rares. 

Mais  que  répondre  au  Paffage  que  Mr.  D, 
ous  cite  d’Antoine  Maître  Jean.  Cet  Oculif- 
11  célébré  ,  fi  expérimenté ,  qui  a  [vu  un: 
grand  nombre  de  Ca tarages  ,  en  a  dû  voir 
ins  doute  un  nombre  confidérable  d’adhé- 
sntes.  Poit  du  tout  :  il  en  a  ni  deux.  Enco- 
s  ne  l'étoient- elles  pas  fuivant  les  principes 
e  -Mrs  D.  Car-  elles  n’étoient  point  venues 
la  fuite  de  contulions  ni  de  piqueures.  On 
ourroit  même  réduire  ces  deux  i  une  feu- 
4  ;  car  des  deux  Catara&os ,  dont  Maître  Jean 
arle  a  la  page  citée  ,  il  n’y  en  à  qu’une , 
ont  il  dife  clairement  qu’elle  étôic  adhérente. 
®etoit  bien  la  peine  deciccrAntoinèMaître  Jean, 
ï  Mr;  DVen  cite  3.  autres  qu’il  a  vubs  lui-même, 
:fclles-ci  font  plus  en  r’egleque  celles  de  Maître 
an.  (*)  Mais  en  lui  accordant  pour  le  mo¬ 
ment  tout  ce  qu’il  en  dit  ,  qu’en*  conclure^ 
iiar  la  Thefe  qu’il  foûtientî  Que  parmi  des 


,k)  Cette  Catarafte  elle-même  doit  être  rayée  du  nom- 
e  de  celles  dont  il  eft  ici  quellion ,  puifqu’il  n’eft  point 
:  que  le  coup  que  1a  Dame  dc.Vanducil  reçût  au-def- 
•  de  l’œil  jr  ait  produit  déchirement  ou  ulcération* 

A  iij 


(*)  J* 

ifcmtt- 


r xî  plus  millleü  "  êfcré'  de  Catara&es  que  Mr.  D? 

bai  ces  z  vdesfcar  <jàè'  h*a-t*il  point  vd  4e.  fait?)  il 
-trois  s'en  îoif  trouvé '"trois  vraiment  adhérente?  ,i 
/  aits.  il  s'edfüit  bietf^ü^iî  y  a  des  Cataraâ:«$  adhéren-  i 
tes  ( té  ddür  jèicbnviens  *  8c  fuistoujours  con~i 


[Ibid,  quoique  Mr.  D,  m'impute  le  contraire 

p.  iiï.P*  il  en  réfuîte  aufH  quelle# 

lotir  tïès-rarëfc  ,  ce  que  fai  toujours  foutenu. 

VôuS1  Vbyexi  V  MONSIEUR,  déjà  fur 
cet  article  qtrtè  je- n'ai  rien  avancé  de  trop  ; 
en  voÜs  difàdt  ,rijûe  Mr.  D.  dans  fa  Reponfe 
me  four  n  if  oit  des  moyens  fuffiians  pour  le 
refüter.  Mais  voici  quelque  choie  de  plus  cu¬ 
rieux.  Je  vais  retourner  la  médaille,  &  vous 
faire  voir  que  s'il  établit  dès  principes  qui  prou¬ 
vent  que  les  Ca tarantes  adhérentes  fout  rares  * 
il  en  pofe  en  niême-tems  d'autre  qui  prou¬ 
vent  au  contraire,  que  toutes  los  Catara&es 
„  .  ,  font-  adhérentes. 

ib/swpî  Selon  Cet  Ocuîîfte  ,  p.  9.  l'adhérence  dès 
?  1  3*  Catarattes  accafionnée  par  les  piqueures  &  les 
1  1  4*  coups  ,  eft  peu  de  chofe  :  ce  n’eft  pas  ce  qui 
forme  la  grande  adhérence  dont  il  entend  par¬ 
ler.  Le  voici.  Tous  ceux  qui  ont  éx  aminé 


53  i'ùeil ,  fçüvcnt  ‘que  la  membrane  du  criftal- 
lin  clt  unie  àux  procès  ciliaires  >,  &  beau- 
33  coup  plus  âanS  les  inflammations  de  la  cho* 
>3  roïde  ,  que  dans*  l'état  n  a  tu  rel  ;  (  Voila  ,  n'en 
53  déplarfe  à  Mr.  D.  tes  Adhérences  opkth  filmiques 
53  retfibites  }:C'eff  dite&ement  dans  cet  endroit 


33  qui  fait  les  limites  de  la  chambre  poftérieure 
33  dé  cét':  Ô^afrê  ’rquèoie  criftallift  ,  dont  la 
33  membrane'  cft  pour  lors  fort  ép aille  ,  fe  rend 
33  fi  adhérent  aux  Procès  ciliaires  ,  qu'il  eft  tou- 
33  j<âirST:  très- difficile  *  de  d'en-  pouvoir  déparer , 
33  de  même  que  dans' l'état  de  tmolljpfle  des 


»  Caçàra&es.  C*eft  doncf  dans  cet  endroit .ftife  • 

»  Pddiiî^éèiafté  4  befoin  de  tout  ïbn  ju» 
m  gemertt-  poïir  conduire  avec  ad  refie  fou,  ai- 
a?  futile  jufqu’à  cette  digue  ,  afin  de  la  dé- 
53  trutrê  -  &  de  renverfer  le  criftallin  avec  £4 
»  membtane.  «  >  ’ •  f--«  •-  ^ 

V oiH  ‘  do  n C^  u n  premier  principe.  Remar¬ 
quez  '  Vil  vous  plal-f ,  >M  O  N  S  I  E  17  R  ,;que 
l’union  dont  parle -Mr.r  D.  n’ëfl:  pas^  fimple- 
ment  un  attouchement,  c’eft  une  urifoh ,  plus 
Forte  à  la  vérité  dans  lès  inflammations-  de  la 
choroïde  que  dans  l’état  naturel  ,  mais  reelle  < 

néanmoins  ,  &  même  forte  v,  p..  m  .  dans-  cet  1  -P' 
ératv  &  qui  forme  une  digue,,  qu'il  faut  dç-  Xt  l?’ 
truire  avec  adrefle  pat  le  moyen  de  l’aiguille 
pour  abbattre  là  G  a  tarage.  Je  n’éxamine  point 
la  vérité  de  cette  aflerrion  ,  je. la  fuppcfe  , 
parce  que  je  ne  veux  faire  qu’un  argument 

ai  homtnem,  g*  g  Ÿ;  ?  . 

Le  fécond  principe-  de  M»'rD.  p»  ïô»  c’eft  ruia.p 
K  què  félon  lui  pour  guérir  toute  efpçcc  de 
53  Cataraéle  ,  &  la  guérir  radicalement  ^  U  faut 
53  ab  battre  le  crijîallm  avec  fa  cap  fuie ,  (£»  /< 

32  loger  dans  Vhumettr  vitrée ,  dans  quoi  il  jpft 

33  moralement  impolfible  de  rendre  l’œil  net 
53  &  que  la  vûe  fe  fade  parfaitement.  é  :i  ç  , 

Vous  fçavez  bien  que  ce  fécond  principe  eft 
diamétralement  oppofé  d  ma  façon  de  penfer  % 
je  le  réfuterai  dans  un  autre  endroit  ,  mais 
ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  ,  &  je  veux  tout  ac¬ 
corder  à  Mi  D*  :  >  . 


Ne  fuit-’il  pas  évidemment  de  ces  deux  prin¬ 
cipes  ,  que  toute  Cataraéle  eft  réellement 
adhérente  ,  de  quelque  efpece  qu’elle  foit  „ 
plus  ou  moins  à  la  vérité,  &'par  conféquent 
qu’il  n’eit  pas  poflible  d’en  abbattre  une  feule 

A  iüj 


fans  caufer  des  ruptures  &  des  déchiremens , 
au  moins  aux  procès  ciliaires ,  ce  qui  doit  at¬ 
tirer  de  fâcheux  accidens.  Ces  conféquences 
font  avouées  par  Mr,  D.  il  les  expofe  même 
îlid.  p.  ijcc  énergie.  »  Comme  la  capfule,  dit* il ,  p. 
ii  9.  if.  eft  fortement  attachée  aux  procès  ciiiai- 
„  res  ,  ainfi  que  nous  Pavons  déjà  dit,  &  qu’elle 
„  s’ewhfve  même  dans  toute  la  circonférence 
>,  de  la  retîne  en  forme  de  langue  de  gueule , 
%r  il  eft  moralement  impoflible  qu’en  ,  prêt 
»  fant  avec  l’aiguille  fur  le  corps  du  criftallin  an- 
„  rieurement  ou  poftérieurement ,  pour  le  faire 
,,/ortir  de  fa  membrane  on  de  fon  chaton  ,  que 
»  les  procès  ciliaires  qui  font  partie  de  la  chc- 
„  roïde  ,  ne  foient  tiraillées  de  même  que  la 
„  retine  r  par  conféquent  tout  le  fond  de  l’oeil 
,,  en  fouffrira  de  violentes  fecoufles  &  commo*- 
lions  i  tous  les  vaifleau x  fanguins  &  limpha- 
,,  tiques  ,  &  fur  tout  les  petits  filets  nerveux  qui 
„  répondent  àces  parties,  fe  trouveront  dechi- 
Y  „  îés  &  crtfpés  dans  leurs  principes  ,  &  fe  reti- 
fr  reront  à  peu  près  comme  une  corde  à  boyau 
g,  qui  fe  cafte  lorfqu’elle  eft  bien  tendue  :  de  là 
„  il  arrive  de  violentes  douleurs  à  la  tête  ,  aux 
„  oreilles  ,  aux  dents  ,  dans  toute  la  circonfe- 
„  rence  de  l’œil  &  de  l’orbite  ,  fuivtes  de  vomif- 
femens  Si  d’une  infinité  d’autres  accidens ,  & 
,,  enfin  quelquefois  de  la  fupuration  totale  de 
,,  cet  organe  ,  fans  que  l’Iris  air  été  ni  touchée  ni 
„  bleflée  en  aucune  manière.  “ 

Tous  ces  accidens  peuvent  efFe&ivement 
fuivre  le  déchirement  des  procès  ciliaires.  Et 
ils  doivent  être  fort  ordinaires ,  ou  même  ar¬ 
river  toujours  après  les  opérations  de  Mr.  D. 
s’il  opéré  d’une  maniéré  conforme  à  fes  princi- 
,p.  pes.  Il  efl  moralement  impojjible ,  dit-il*,  qu'Üs 
n'arrivent  pas. 


(9  ) 

Maïs  pourquoi  cet  Autheur  ,  après  avoir  mis 
eu  thefe  ,  que  peur  guérir  toute  efpece  de  Cata- 
rafte  il  faut  abbattre  le  crijlallin  avec  fa  capfule , 

&  le  loger  dans  Vhumeuv  vitrée  ,  vient-il  nous 
«lire  ici  que  dans  l’operation  de  la  Catara&e 
en  fait  for  tir  le  crijlallin  de  fa  membrane' ou  de 
fon  chaton.  C’eft  encore  une  petite  centredi&ion 
qui  démontré  combien  il  entend  Fa  matière.  Rifum* 
tentatis  am'tci  ? 

Les  funeftes  inconveniens  qui  fuivent  pres¬ 
que  toujours ,  de  l’aveu  même  de  Mr.  D.  dur 
déchirement  des  procès  ciliaires  me  conduifent 
naturellement  a  Fera  me  n  du  fçcond  point  de  no¬ 
tre  Difpute. 

Les  Catara&es  adhérentes  à  la  circonferçnce 
poftérieure  de  Fuvée  Font-elles  curables  ? 

J’ai  Foutenu  que  non  ,  parce  que  le  déchire¬ 
ment  de  l’uvée,  qui  ne  pourroit  manquer  d’ar¬ 
river  ,  fi  Fon  tentoit  d’abattre  ces  Fortes  de  Ça- 
tarages  ,  entraîne  apres  lui  de  trop  grands  dan¬ 
gers  pour  qu’un  Operateur  ofe  s’y  expofer.  Mr. 

D.  qui  prétend  au  Contraire  que  la  guéri  Fon  de 
ces  Catara&es  eft  très  poflîble  ,  n’eft  pas  fi  timi¬ 
de  ,  il  ne  craint  point  de  déchirer  Fins parce  Ibid  p. 
qu’il  n'en  réjulte  pas  ,  Félon  lui ,  le  plus  petit  ac-  n  S. 
cèdent  p,  13.  Quand  bien-mcmedit-il,  ailleurs,p  8.  Ibid  p. 
la  lame  pofierieuee  de  l'Iris  fe  trouverait  décbirée^ii$. 
dans  l'operation  ,  il  n'y  a  rien  a  craindre.  Il  avclîMercu- 
pourtant  die  dans  Fa  première  lettre  qu € leyticci-  re  de 
dens  que  peut  caufer  l'aiguille  pointue  .  font  fansF rance 
nombre  &  fotivent  fans  remede tparce  qu'il  n'cjl  pas  Sept, 
pojfible  au  Chintrgier^même  le  plus  adroit,  de  diri-  1748. 
ger  la  pointe  de  cette  aiguille  dans  Une  partie  auffi  p,  io$. 
délicate  que  l'œil ,  fans  rifquer  de  toucher  a  fez. 
Souvent  la  Partii  posteriiuri  db  l’Iris  ,  les 
procès  ciliaires tou  la  prunelle, &  de  déchirer  par  son- 


fequem’ûét  vm fftxnx*  qtei  occ  abonnent .<  erdinak** 
ment  dés  êfanehemem'  de  fang  dam  la  chambre 
■  antêtièikè  *  didfrceifrirfoûr.  feu  que  la  Qatar  aile 
foit  rriblle  oti  Adhérente.  C es  inco nv en ien s  luipa- 
ioi fi  Oient  alors  (^terribles  qu'il  s'étonnoir  que  les 
grands  Maîtres  dé  l’Att  n’euffent  pas  été  frapcz,  ■  - 
du  danger  tnamfefte  qu’il  y  avoit  de  porter  une 
aiguille  pointue &  tranchante  dans V œil ,  &  qu'ils 
n’eujfent  pas  fongé  a  chercher  une  méthode  moinp 
propre  a  faire  trembler  U  Malade  &  le  Chirur¬ 
gien.  Vous  voyez  qu'il  tfeft  aguerri  *  mais  proa- 
\  0*3- lui  par  les  aveux  qu'il  fait  encore  dansfii  xi 
Lettre ,  qu'il  a  eu  tort  dé  changer  de  fenrimenr» 

Nous  Venons  de-  voir*  qu'il  convient  (ans 
détour  des  fâcheux  accident  quf' fiii*ent0t©u- 
jo  lus  du  déchirement  des  procès  ciliaj'resi  Pour*-, 
quoi  donc  prend ere m en t  pourvoit- on  fans  dan-  - 
ger^déciirei'  rberabrane  p©fiérieuce-dc  l’uvéé , 
undls  qtfïl  çft1  h  dangereux -de  déchirer  les  pro¬ 
cès  èifiairés  .qni'T^eirfèRtque  de  petites  appen¬ 
dices  >  Nè  fait- plie  pas  également  partie  de  la 
c  horoïde?  Chaque  prodès  ciitairererifeitne  dans  fa 
duplicamre  un  raiïeauvafculaire  très-fin  La  mem¬ 
brane  poôérîèurc  de  l'uvée  nfeft-elle  pas  égale¬ 
ment  par  Cernée  d'une  multitude  depetits  vaifleaux 
rangés  en  forme  de  tourbillons,  que  Stenonapelle 
Vàfa  •vertitofa  ?  Peut-on  pa  déchirer  Tans  déchi¬ 
rer  enmème-tems  plüfieurs  de  ces  fibres  délicates- 
qui  fervent  à  la  dilatation  &  au  re (ferrement de  la 
prunelle,  &^qui  touchent  immédiatement  cette** 
membrane  très-fine  ?  On  ne  court  point  ce  dan¬ 
ger  i  en  déchirant  Amplement  les  procès  ciliaires. 

En*  fécond  lie»  les  procès  ciliaires  étant  des  - 
appendices  de^la  membrane-  poftérieure  de  l'u- 
véeîj  Mtr  Dv cr<At-il  qu’il  (oit  fiaifé,,  avec  un  - 
i nfi rumen t  tel  que  lefien»,  fans  pointe  ni  m*n^ 


chant  j  de-” déchirer  <jette  membrane ,  fans  dé¬ 
chirer;  en  même  tems  plus  ou  moins  des  pro- 
cès  ciliaires  j  a  p;  0p0rti9n.de  ce  que  .cette  mem¬ 
brane  fera  elle-même  déchirée  ,  dans  un  plus 
ou  moins  grand  nombre  dê-fes  parties.  Il  me 
femble  pour  moi  ,  que  fi  la  membrane  ante¬ 
rieure  de  la  capfule  du  criftallin  eft  adhé¬ 
rente  à  un  certain  nombre  de  points  ,  ou  , 
ce  quieft  bien  plus  ,  à  toute  la  circonférence  de 
la  membrane  poftérieure  de  L’uveé  ,  on  né  peut 
plonger  le  criftallin  avec  fa  capfule  fuivant  la 
méthode  de  Mr.  D.  dans  l’humeur  vitrée  ,  fans 
emporter  en  même-tems  »  au  moins-  toute  .la 
membrane  poftirieure  de  Pnvée  avec  tous  les 
procès  ciliaires  qui  y  font  attaché».  Je  dis  au 
moins  parce  que  vrailemblablement  on  emportç- 
roit  toute  l’uv ce  en  entier»  Pour  n’emporter  que 
le  criftallin  avec  fon  charnu  que  l’on  fuppofe,non 
feulêment  cotisais  fortement  adhérent, il  faudroic 
diflequer  ,  ce  qu’il  eft  impoflible  de  faire  dans 
un  œil  en  place  avec  l’aiguille  la  plus  trançhan  * 
te,  &  i  plus  forte  raifon  avec  celle  de  Mr. 
Daviel. 

Qu’il  necroye  pas  au  refte  fe  tirer  d’affaire  en 
difa-nt  que  les  Cataractes  adhérentes  qu’il  pré- 
tend'ûvoir  guéries ,  ne  l’étoient  que  par  quel¬ 
ques  points  légers  ,  &  que  .ce  rffft  que  de  çel- 
les  de  cette  efpecc  qu’il  a  parlé ,  lotfqu’i.l  a  foû- 
tenu  qu’eiles  étoient  curables,  f  our  fe-convain- 
cie  du  contuiie»,  il  ne  faut  q$e  jire  ce  qu'il 
écrit  p.7.  de  fr  feecude  Lettre..^  .  v,; 

”  C’eft  ff'peu  ^dir  il ,  jllancienneté  des  Gata- 
”  rades  qui  les,  rend  adhérentes  à  la  partie  pof- 
”  térieure  de  l’Iris.,  que,,  cette  adhérence  fe  con- 
”  tra&e  prefqnt  toujours  dès  le  commencement , 
"  ^  -beaucoup  plus  lorfque  les  Catarsdei  for  * 
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”  molles  ,  que  quand  elles  font  dures  &  for 
333  iolides.  La  rsifon  de.  cela  eft  que  le  crifiallin  * 
”  dans  cet  état  de  mcliefîe  ,  étant  prefié  par 
3  l'humeur  vitrée  ,  fe  porte  en  avant  &  vers  la 
33  partie  antérieure  de  l’œil ,  dont  l’aélion  des 
35  quatre  mufcles  droits  accéléré  encore  l'allon- 
35  gement  j  &  pour  lors  la  membrane  qui  enve- 
v  ioppe  le  criftaîlin  y  venant  à  s'allonger ,  donne 
33  lieu  a  ce  corps  de  s* appliquer  fortement  a  -la 
33  partie  pofiérieure  de  l’Iris  de  la  prunelle  . 
33  dans  laquelle  il  s'engage  quelquefois. 

Il  paroît  donc  clairement  par  ces  paroles  }  que 
les  Cataraéfes  adhérentes  les  plus  communes, 
félon  Mr.  D.  font  celles  qui  font  fortement  appli¬ 
quées  a  la  partie  pajlerieure  de  Vins  &  d*la  pru¬ 
nelle  ;  ce  qui  lui  ferme  l’unique  porte  par  od  il 
pouvoit  s'échaper.  < 

Je  pourrois  lui  demander  ici  en  pa fiant  par 
quel  Mécanifme  l’humeur  vitrée, force  le  criftai- 
lin  à  fe  porter  vers  la  partie  antérieure  du  globe 
de  l'œil ,  &  ce  qui  détermine  les  quatre  mufcles 
droits  ib  accélérer  ce  mouvement.  Je  conçois 
que  cela  peut  arriver  quelquefois  par  quelque 
maladie  particulière  du  fond  de  l'œil  ;  unis  je 
ne  vois  pas  comment  la  molIcfFe  de  la  Cataraébc 
peut  être  la  première  caufe  de  tous  ces  effets. 
Mais  je  m'éloignerois  de  ce  qui  fait  l’objet  prin¬ 
cipal  de  notre  Difpute  ,  &  je  n’ai  ni  le  tems  ,  ni 
Ja  volonté  de  le  fuivre  dans  tous  fes  écarts. 

Monheur  Efaviel  pour  apuyer  fon  Syftême  ,  a 
recours  à  des  Authorités ,  &  il  cite  des  Faits* 
Après  avoir  réfuté  fes  raifons  ,  il  eft  jufte  de  Je 
fatisfaireauffi  fur  ces  deux  genres  de  preuves. 

Mais  premièrement  par  raport  aux  Autho- 
rités  ,  Mr.  D.  qui  eft  Maître  ès  Arts ,  ne  fçait-il 
pas  qu'en  matière  de  Phyfique  une  bonne  rai  ion- 


fânt  mieux  que  dix  Authorités.  Que  ne  prou-' 
veroir-on  point  en  effet  en  ce  genre  par  des  Au¬ 
thorités!  Le  pour  &  le  contre  s'établiroient  avec 
une  égale  facilité.  C'eft  ce  que  je  fais  faire  voir 
tout-i-l’heure  dans  l’elpece  préfente.  Je  pour¬ 
vois  donc  en  rigueur  me  difpenfer  abfblument 
de  répondre  ,  &  au  paffage  d5 Antoine  Maître 
Jean  cité  par  cet  Ocujifte  ,  &  aü  prétendu  Ou¬ 
vrage  de  Moniteur  Bderhâve y  que  tout  le 
monde  fçait  avoir  lui-même,  dans  la  Préface  de 
fa  Chimie  ,  donné  un  Catalogue  éxaét  de,  fes 
véritables  productions  ,  apres  s’etre  plaint  amè¬ 
rement  de  l’iniuftice  qu'on  lui  faifoit  dès  fou 
vivant,  en  fai/à  nt  paner  fous  fon  nom  des  Ou¬ 
vrages  dont  il  n'étoir  point  le  Pete.  Celui  qui  a 
paru  depuis  peu  fur  les  Maladies  des  Yeux  r.  eft 
a  durement  bien  indigne  de  ce  grand  Homme. 
G^eit  quelque  Rapfodie  d^Ecolier  ,  où  on  trou¬ 
ve  du  bon  &  du  mauvais.  Lebon  peut  bien  être  de 
Boerhave ,  qui  a  fait  apparemment  quelques 
leçons  fur  les  Maladies  des  Yeux.  Mais  tous 
ceux  qui  connoiffent  le  mérite  de  cet  Autheur., 
fe  donneront  bien*  de  garde  de v lui  attribuer 
le  mauvais. 

Revenons.  Par  rapport  â  Antoine  Maître 
Jean  ,  je  fuis  obligé  de  convenir  qu'il  recon- 
noit  la  curabilité  des  Cataraétes  adhérentes ,  & 
de  l'abandonner  ,  avec  quelque  relerve  pour¬ 
tant  ,  à  Mr.  D.  Je  dis  avec  quelque  referve-. 
parce  que  cet  Autheurqui  reconnoîr  bien  en 
padanc  qu'on  peur  guérir  îés  Catarades  adhé¬ 
rentes  ,  nrmfffte  point  fur  cet  article  ,  ne  le 
prouve  nulle  part  ;  &  fe  contente  en  quelque 
façon  de  le  fuppofer  ,  comme  une  chofe  que 
d’autres  avoient  dite  avant  lui ,  &  qu’il  n’avoie 
pas  apparemment  éxaminée,  C'éft  une  erreur 
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qui  lui  eft, échappé  /  comme  cela  peut  arriver  â 
tou|  ie45  J^mmes  ,  &  comme  cela  leur  arrive 
crteéfitcment  tous  les  jours ,  fur  tout  en  ma¬ 
tière  4e  Phyfiqae.  Peut-être  l’adhérence  dont  il 
parle,  n’étqic-çlle  formée  que  pa*  quelques 
filets  légers  i  ce  qui  mettroit  une  grande  diffé¬ 
rence  entre  fon  fentiment  &  celui  de  Mr.  D. 
Je  veux  bien  cependant  ne  pas  appuyer  fur  ces 
différences  ,  parce  que  cela  m’eft  inutile.-  Je 
refpe&e  Antoine5  Maître  Jean  ,  mais  je  ne  fe- 
rois  pas  ufagedemon  efprit  ,ffi  je  me  faifois  une 
loy  de  penler  en  tout  comme  lui. 

Pour  Boerhave ,  ou  plutôt  PO uy rage  qu’oa 
tient  de  donner  fous  ion  nom  ,  .je  m’étonne 
comment  Mr.  D.  l’a  citq  eu  fa  faveur.  En  lifant' 
ce  qu’il  dit  fur  les  Sigpes  qui  annoncent  que 
l’Opératjffn^jiia  un  bqa  •'*^1  ^ n^  niauy aïs  fu  c 
ce*  >  j^if^B,aifi£^%Vqi^qq?|j?coit.enti-ere- 
ment  pqp^tnpi  fur  Je  point  de  la  curabilité  des 
C Itara^eSg ad  hér  c  n t es. Voici  ce  qu’il  dit  ,  p. 
j  i  y .  de  fa  Tradu o n .  La  Cat.araéfe  peut  être 
abb^Kée^j^f//^  concrétion  avecïuvee, 

Il  é^rn^n^  %A^s  on  peut  reconnoîrre 

eetrpadhéie^nce  r  &, il reu, trouve  un  certain  dans 
^  îa^prnuelle  ,  ce  qui  eft  diamerra- 
au  fen^ijient  de  Mr.  D.  qui  afîu- 
no.  re  P*  t1  f»  fau:i Ÿ adhéren¬ 

te  df  j%  Ç&t/tracie  reto4e  In  prunelle  immobile. 
Boerfiave  fjpit  J^ti^le  ,  en  di  fa  ntp.  116.  ”  Si  la 
"  usuelle  immobile  ,  PÈxperience  nous  a 
”  toujpurf:  ^it  voir  ,,  que, cette  Operation  eft 
”  p  m  qt  nui fîbl,e  qu’âvanrageufe  ^  car  en  intro- 
*’  dui^iu  l’aigqiile  k  on  déchiré  toutes  les  pelli- 
n  c  des.  qui  le  trouvent  entre  la  Catara&e  &  la 
”  partie Jofçrieure  de  l’uvée  ,  qui  s’étoient  unies 
*  i’uqp  ^  ce  qui  occafionne  la  rupture 
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des  Conduit*  ciliaires  &  des  Fibriles  noires  . 
&  trouble  la  liqueur  aqueule  :  5c  ce  h*eft  pas 
là  le  feu!  inconvénient  qui  en  arrive  ;  c\r  com¬ 
me  Pîmmobiliré  de  la  Cararaéle  fupjrofe  tou- 
jouri  concrétion  avec  le*  parties  inférnes  ,  il 
s’en  en  fuit  dés  i n fi  àm  tira t i ô n s ,d esHfu purat io ns  & 
des  convulfions  fouv tnt  mortelles.  C’eft  pour¬ 
quoi  l’on  ne  doit  pas  en  pareil  cas  entrepren¬ 
dre  l’abaiïïèment;  “  Vous  voyez  eombiënily  a 
gagner  pour  Mr.  Dfà  citer  desAutheufs. 

Enfin  il  noüs  cite  trots  Faits  *  qui  pbàrroiéûc 
embler  aux  Lecteurs  pe*  attentifs  ,  devoir  déli¬ 
rer  nôtre  féconde  Queftion  en  fa  faveur ,  màî- 
ré  toutes  nos'bonncs  iraifons.  Je  fuis  bién  ëloi- 
i  né  de  penfer  ainfi ,  &  en  difcutant  ces  ïrois 
ait*  dont  le  ptëmier  eft  muni  d’unCenifîcas  > 
rop  réfpettable  pour  être  révoqué  en-doute  ,  je  • 
retends  convaincre  de  plüs  en  plus  ceux  qui 
ne  feront  Plionneur  de  Îiré  cette^-Lëtfre,1  de  la 
laulïèté  du  Syftême  de  M r.  D. ^ e  commence  par  ! 
‘5  dernier.  Il  Regarde  un  ^Moniteur  dé  Gaillar-  f 
(  ois  ;  Offîier  de  Mariné  à  Toulon  ^  qui  depuis 
6.  ans  avoit  à  l’oèil  droit  une  Catara&e  occa¬ 
sionnée  par  un  coup  de  baguette  fur  cefce-il.  Mr. 
>!).  Pabartit  avec  fuccès  en  1741.  quoiqu’elle  fur  r 
dhérente-k  ibûtï'lâ  circonférence  interne  de  lie 
rur.toh, -  Mais  c’eft  Ici  od  je  l’arrête,  &  je  lui 
e  mande  la  preuve  de  Pàdh'érence  de  cette  C/tta^ 
aile  a  toute  la  circonférence  interne  de  la  prun¬ 
elle  ,  ou  ,  pour  parler  plus  éxa&ement ,  de 
”uvée,  Mr:  D.  connoiflant  fi  peu  les  lignes  de 
“adhérence  des  Catara&es  ,  comme  nous  ve¬ 
nons  de  le  voir  ,  qu’il'  nous  ptrmctte  de  ne  pas 
nous  en  reporter  tout-à  fait  I  lut  fur  uni  Fait 
ju9iî  r/apaS  fçu  conooîrre  ,  &  dont  les  confié 
[juencçs  nous  jetitroièàt^dans  Pablurdc  j  car  cn~* 
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core  un  coup  je  ne  puis  me  refoudre  à  lui'accbr-  ti 
der  le  Don  des  Miracles.  Les  coups  reçus  (ut  ïl 
l’œil ,  caufent  quelquefois  des  Cataractes,  mai^:!, 
comme  ils  n’en  caufent  pas  toujours' celles  »• 
qu’ilsr  eau  feue  ,  ne  font  pas  non  plus' toujours  Iî 
adhérentes.  Il  faut  pour  cela  qu’il  y  ait  eudes*à 
déchiremens  -t  ce  qui  n’arrive  pas  toujours. 

Pour  les  deux  premiers  Faits  rapportés  par  s 
Mr.  D.  comme  ils  fe  refîemblenr  parfaitement ,  I 
&  que  l’un  des  deux  eft  attefté  par  des  Témoins  t 
qui  ne  font  pas  recufables ,  ]e  les  admets  très-  \ 
volontiers  ;  mais  j’ofe  dire  qu’ils  font  plus  pour  t 
moi  que  pour  lui.  Il  s’agit  de  deux  CataraélêS  ï 
caufées  par  des  pjqueufes  d’épine.  La  première,  | 
fuivant  lé.  Certificat  ,  étoit  adHereüte"  du  côté 'j 
du  petit  angle  ,  c’ôft-i-dire  ,  que  dans  l’endroit  i 
précisaient  de  l’uvée  &  de  la  membrane  anré*  : 
rieure  de  la  capfule  du  criffallin  ,  où  la  pointe  ► 
de  l’épine  avoit  pénétré,  dans  un  point,  il  s’é-  : 
toit  fait  une  adhérence  legere  par  le  moyen  de 
quelques  filets  déliés  qui  s’éroient  avancés  de  la 
membrane  peflérieure  de  l’uvée  jufqu’a  la  mein-  i 
bïane  antérieure  de  la  capfule  criftalîine  ;  &  qui 
fdrmoient  le  point  d’union  Mais  qu’èft-ee  qu’u* 
ne  pareille  adhérence  a  de  commun  avec  les  ad¬ 
hérences  dontparle  Mr!  D!  qui  félon  lui  confif- 
tent  frefpu'e'  toujours  dans  une  application  forte 
du  'criftaiîin  à  toute  la  circonférence  poftérieure 
de  l’Iris  &  de  là  prunelle,  vers  laquelle  il  eft 
pouflé  par  l’humeur  vitrée  ,  aidée  de  l’aétion  des 
quatre  mufcles  droits  ?  Parce  qu’on  pourroit  faus 
grand  danger  rompre  dans  l’Operation  de  la  Ca¬ 
taracte  quelque  fibrile  legere  qui  uniroit  le  crif- 
talliri  à  fa  capfule  ,  &  cette  membrane  à  la  par¬ 
tie  poftérieure  de  l’uvée  ,  s'enfuit-il  qu’on  pour- 
xoîr  avec’ aufïï  peu  d’itrconveuient  eüa  rompre 


des  milliers ,  comme  cela  arrimait  néceflaire* 
ment  dans  l’Hypothefe  de  Mr,  I>?  C’eft  comme 
fl  l’on  difoit  qu’il  eft  égal  d 'arracher  une  poi¬ 
gnée  de  cheveux  ,  ou  d'en  arracher  un  ou  deux. 
Mais  je  puis  aller  plus  loin  ,  &  puifque  l'Opera¬ 
tion  du  Sieur-  Jacques  Carquet ,  ainfî  que  celle 
de  Monfieur  Miian  ,  Receveur  du  Canal  de 
Garcaffone  ,  ont  fi  bien  réufli ,  je  fuis  fort  en 
droit  de  fuppofer  que  dans  l’une  &  dans  1  autre  , 
il  n’y  a  eu  aucun  déchirement  a  l’uvee  ,  &  que 
lé  point  d’adhérence  de  la  membrane  anterieure 
de  la  capfule  criftalline  avec  la  membrane  pos¬ 
térieure  de  l’uvée  fubfifte  encore  aujourd  huy. 
Voilà  de  quoi  étonner  Mr.  D.  Cela  eft  pour¬ 
tant  fort  vraifemblablc ,  &  voici  ce|qui  m'en¬ 
gage  à  le  croire. 

Je  puis  fuppofer  que  l’adhérence  dont  parle  le 
Certificat ,  étoit  fïmplement  entre  la  membrane 
poftérieure  de  l’uvée  &  la  membrane  antérieure 
de  la  capfule  du  criftallin.  Rien  ne  m’oblige  de 
croire  qu’il  y  en  eût  entre  cette  derniere  mem¬ 
brane  &  le  criftallin  même.  Le  Certificat  ne  le 
dit  point  ;  &  comment  ceux  qui  l’ont  donné, 
auroient-ils  pu  le  dire  ?  Ils  auroient  été  au  delà 
de  ce  qu’ils  pouvoient  connoitrc  avec  certitude. 
Si  donc  j’ai  lieu  de  croire  que  le  criftallin  feul  a 
été  plongé  dans  l’humeur  vitrée  par  l’Opera¬ 
tion  ,  fans  que  la  postion  antérieure  de  fa  cap¬ 
fule  ait  été  entraînée  aveclui ,  &  qu’au  contraire 
elle  eft  demeurée  en  place  ,  je  fuis  en  droit  de 
penfer  aufli  que  le  point  d’adhérence  n’a  point 
été  détruit ,  &  qu’il  fubfifte  encore  en  (on  en¬ 
tier.  Or  tout  m’engage  à  croire  que  l’Operation 
a  été  faite  ainfi  ,  contre  l’intention  de  l’Opera¬ 
teur  à  la  vérité  ,  qui  croit  qu’on  abat  toujours  la 
capfule  du  criftallin. 


Pfemicrcmeiit  fpivant  lé  Certificat  * 
tion  n9a  ët&fuivie  d'aucun  accident ,  ce  qu'il  le-  i 
roit  bien  difficile  de  croire  s  pour  peu  qu’il  y  edt  | 
eu  quelques  fibres  de  rompues. 

Secondement  fuivant  le  même  Certificat ,  | 
l'Operation  du  Sieur  Carquet  a  eu  un  cntïèriuc-  ) 
ces.  Mr.  D.  afture  la  même  chofe  de  celle  de  ï 
Monfieur  Miran  ,  je  le  crois  volontiers.  Mais  j 
j'en  conclue  que  ces  deux  Meilleurs  ont  dû  voir  ; 
apres  jeurjOpération,  au  (fi  ..bien  qu'on  puilîe  voir  , 
en  pareikas.  Or  cela  n’arrive  que  îorifque  la.  j 
membrane  antérieure  de  la  cap  fuie  ctiftalline  eft  j 
confervée,.  §  La  Srrn<ftture  de  Lceil. ,  le  Mpca- l 
nifme  de  la  vifion  ,  ainfi  que  les  principes  J 
d'Optique  nous  forcent  de  le  penfer  ainfi.  Car  ! 
quoiqu'en  dile  Monfieur  .David,  pour  bien 
réuflir  dans  rOperatiou  de  la  Çataratte  crif- 
taliine  ^  il  ne  faut  point  abattrp  avec  le  crif- 
tallin  la  membrane  antérieure  de  fa  cap  fuie.  Elle 
eft  d'un  trop  grand  ufage  après  l'Operation  pour 
la  perfeddiou  de  la  vue.  ^C'eft  cette  membrane 
qui  empêche  l'humeur  vitrée  de  païîpr  dans  les 
chambres  de  l'humeur  aquenfe.  C'eft  elle  qui  lui 
donne  ,  lorsqu'elle  a  pris  la  place  du  criftallin  , 
cette  convexité  qui  la  met  en  état  de  procurer 
jufqu’à  un  certain  point  aux  rayons  de  lumière - 
les  mêmes  réfraft ions  qu'ils  recevoient  du  crif- 
tallin*&  de  raffembler  les  pinceaux  Qptiquesd'u- 
ne  maniéré  propre  à  rendre  la  vifion  prefqu'auflî 
parfaite  que  dans  l'état  naturel.  Et  Mr.  D.  J  peut 
êtrè  aiîuré  que  toutes  les  fois  qu'il  a  abattu  une 
CataraèVe  avec  un  entier  fuccès quelque  inten- 

§  Le  déchirement  ou  la  (cftion  de  cette  mem¬ 
brane  ,  qui:  arrive  quelque  fois  dans  certaines  Opé* 
rations,  rare*  delà  Càfar afte ,  ne  combat  point  cette 
Théorie  j  c’çftjcc  que* l'on  fera  voir  aifenaent  dans  une 
aune  occaünn. 
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*ion  qu’il  ait  eue ,  4  h  a  point  abattu  avec  ic 
criftafllii»  la  bôurfe  qui  le  renferme.  C’eft  donc 
par  bazard  qu’il  a  réu/ïr  •  je  n’examine  point  cet¬ 
te  conféquence ,  mais  je  tiens  mon  principe  pour 
certain  ,  Sc  fi  outre  les  raifons  que  je  viens  d’al- 
legüer ,  ü  veut  des  Authorités  pour  s’en  convain¬ 
cre  •„  je  vais  lui  en  donner  une  qui  en  vaùt  jj|iîe 
autres.  Ç'eft  celle  àçTilTnftre  Mr.  Tefrei^^ce 
célébré  Ânatomifie,  qui  joint  à  la  Théorie  h 
plus  éclairée  ,  les  plus  grands  talens  pour  la  Pra¬ 
tique.  Il  peut  consulter  un  Mémoire  qu^iî  adon¬ 
ne  fur  cette  matière  parmi  les  Aéfes  de  i’Àca- 
demie  Royale  de  Montpellier ,  lorfqu’il  demeu- 
roir*encore  dans  cette  Ville;  Je  fuis  doiic  en 
droit  de  préfumer  que  dans  les  deux  Operations 
citées  par  Mit,  D*.  le  point  d’adhérence  n’a  r 
été  détruit,  ou  que  fuppofé  qu’il  y  ait  eu 
que  fibrine  rompue  ,  ce  n’a  été  qu’entre  le 
talliïi  &  fa  membrane  antérieure  en  cas  d’union 
entr’eux  (  ce  que  je  ne  fuis  pas  forcé  d’admettre  ) 
&  non  entre  cette  membrane  &  l’uvée. 


Je  ne  puis  m’empêcher  de  faire  ici  un  avëu  , 
quiflattera  peut-être  d’abord  Mr.  D.  mais  dont 
il  ne  peut  cependant  pas  fe  glorifier  beaucoup  , 
s’il  veut  bien  y  faire  un  peu  d’attention  •  c’eft 
qu’il  fuit  de  la  Théorie  que  je  viens  d’établir  , 
qu’on  peut  dans  un  fensvrai,  mais  "très-éloigné 
de  celui  de  cet  O'culifie  ,  admettredèsCataraéleS 
adhérentes  curables.  C’eft  en  fuppofant  i°.  quç 
l’Operation  ,  lorfqu’elle  eft  bien  faite  ,  làfffë 
toujours  fubfifter  la  capfule  criftalline ,  ce  qui  eft 
certain.  ia:  Que  l’adhérence  n’erifte  qu’entré  là 
membrane  pofterieure  de  l’uvée  &  la  membrane 
antérieure  de  la  capfule  criftallirïe ,  fans  que  le 
criftallin  foit  attaché  en  aucune  façon  a  cette 
membrane  ,  ce  qui  peut  arriver  quelquefois. 


comme  dans  les  cas  mentionnés  ci-defïus.  Si  l’on- 


fiippofoit  outre  cela  que  la  membrane  antérieure, 
de  la  capfule  ne  tint  au  criftallin  catara&é ,  que 
par  quelques  petits  filets  très-faciles  à  rompre ,  je 
pourrois  encore  convenir  quecette  rupturepour- 
îoit  fe  faire  fans  grand  inconvénient ,  parce  que 
cetH  membrane  demeurant  en  place ,  l’uv-ée  ne 
feroit  point  tiraillée  ni  endommagée  ,  8c  la  vtâe 
pourrôit  être  très-bonne.  Voilà  tout  ce  que  je 
p^iis  accorder  à  Mr  D.  fur  la  curabilité  des  Ca¬ 
taractes  adhérentes.  Je  fens  que  je  fuis  bien  loin* 
de  compte  avec  lui  ;  mais  l’amour  de  la  confra¬ 
ternité ‘ne  me  fera  point  pafier  les  bornes  de  la* 
vérité. 


Il  refie  encore  une  petite  difficulté  à  refoudre 
fur  le  peu  de  danger  du  déchirement  de  l’uvee^ 
On  peuc.dit  M.D.qui  cite  Heifter  &  Sharp, ouvrir 
cette  partie  dans  toute  fa  longueur  fans  rien  crain¬ 
dre.  Cesderniersmots  font  de  trop,  &  ne  fe  trou* 
vent  point  dans  les  Autheurs  cités.  M.  Sharp  dit 
au  contraire  cjuele  /accès  de  cette  Operation  ne fç,att- 
toit  manquer  d’être  fort  douteux.  IA  D.ignore-t’il 
donc  l’énorme  différence  qu’il  y  a  entre  couper 
avec  un  infirmaient  bien  tranchant.  &  déchirer  de 
vive  force  ?  Ne  fçait-il  pas  comme  tous  les  Chi¬ 
rurgiens  ,  que  la  fimple  égratignure  d’un  nerf  f- 
d’un  tendon,  d’une  Aponévrofe  occafîonne  prefc 
que  toujours  des  accidensxembles  .tandis  qu’on 
peut  couper  ces  parties  en  entier .  j  fans  qu’il  cir 
iefultexien  de  femblable.  Encore  un  coup  pour 
un  homme  qui  a  fait  fa  Philofophie ,  c’eft  biea 
mal  raifonner.  Mais  puifqu’il  a  cité  Heifter  & 
Sharp  ,  &  qu’il  les  a'  fans  doute  lus  ,  il  a  du  y 
voir  dans  le  Chapitre  fur  la  CataraCte  ,  qui  pré¬ 
cédé  dans  l’un  &  dans  l’autre  celui  qu’il  cite ,  que- 
ces  deux  excellais  Autheurs  nè  font  aflurément 
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pas  pour  lui.  P  arum  ,  dkHeifter ,  p.  au? 
ûihtlfpei Juperefî. .  ;  fi. . ,  ipfa  uvea  cumfujfufione 
glutinata  deprehenditur.  Dans  tourcsles  efpeces 
de  Catara&es  adhérentes  ,  dit  Mr.  Sharp  ,  l'O¬ 
peration  ne  fçauroit  gueres  convenir.  Il  allure 
pourtant  l’avoir  faite  une  fois  avec-fuccès  >  mais 
il  ajoure  tout  de  fuite  ,  qufil  nel’entreprir ,  que 
parce  qu’il  crut  fadhérence  fort  legere ,  comme 
elle  lè  trouva  en  effet &  il  dit  dans  le  Chapitre 
même  de  la  Seftion  de  l’Iris,  qu’il  regardera 
Catarafte  adhérente  comme  une  forte  d’aveugle¬ 
ment  qui  eft  fans  remede.  C’eft  ainfi  que  les  Au- 
theurs  cités  par  Mr.  D.  lui  font  favorables. 

Il  ne  me  refte  plus  qu’à  le  iatisfaire  fur  quel¬ 
ques  termes  dcfohligeans  qu’il  a  cru  voir  dans 
ma  Lettre.  Je  ne  fuis  pas  furpiis  que  s’étant  pro¬ 
digué  les  louanges  d’un  bout  à  l’autre  de  la  fien- 
ne  d’une  maniéré  fi  démefurée ,  il  ait  été  un  peu 
iènfible  à  quelques  expreffioas  qui  ne  font  pas 
tout-à-fait(flatteufes  ;.mais  je  ne  l’ai  appelle  ni 
lourd  ni  grolïîer.  ~]’ai  pu  dire  feulement  qu’il  fc 
frompoit  groffierement ,  ou  lourdement.  A-t’il 
allés:  oublié  fa  Logique ,  pour  ne  pas  fçavoir  que 
ces  façons  de  parler  font  extrêmement  differen¬ 
tes  î  C’eft  fans  doute  pour  fe  venger  &;faire  en¬ 
tendre  que  je  ne  dois- être  qtfun  ignorant,,  qu’il 
affe&e  en  plufieurs  endroits  (  p.  5 ;&  17.  )  de  me 
rappeller  les  Hôpitaux  de  Chartres  &de  Dreux: 
comme  fi  je  n’euffe  eu  pour  m’inftruire  que  les 
fecours  que  l’on  peut  trouver  dans  ces  deux 
Villes.  Ne  diroir  on  pas  qu’il  eft  inftruit  au  jufte 
de  l’Hiftoire  de  ma  vie  î  Je  lui  protefte  pourtant 
que  ce  n’eft  ni  i  Dieux  ,  où  je  n’ai  jamais  de¬ 
meuré  ,  ni  à  Chartres  ,  où  je  fais  ma  réffdence  ; 
que  j’ai  appris  ce  que  je  puis  fçavoir.  Je  le  tiens 
de  mon  Pere  qui  a  demeuré  huit  ans  auprès  de 
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, .  T  Filluftce  M&Gendtoni  Je  le  tiens  du/celcbie  M. 
de  Chanferii  ,  mon  beau  Peré ,  dont  la 
peut  pafler  à  jufte  titre  pour  une  des  premitrcs 
Ecoles  de  l’Europe  pour  les  Maladies  des  yeu*  t 
chez  qui  j’afèu  lé  bonheur  de  demeurer;dès4’âge 
de  i*.  ans.  Jele  tiens  des  lecours  que  fa* 
trouver  i  Paris  ,*ntà  j’ai  été  plusieurs  années  de¬ 
meurant  en  qualité  de  Penfîonnaire  chezMr* 
Guérin  ,  alors  Chirurgien  major  de  la  Charité  , 
&  ou  j’ai  etf  l’avantage  de  recevoir  lesfçavantes 
,v  leçons  de  Mr.  Ferréin  fur  les  Maladies  des  Yeux. 
Enfin  je  le  riens  de  la  Leéture  aiîiduë  &  réfléchie 
de  tous  les  bons  Autheurs  qui  ont  traitéde  ces 
Maladies.  Mais  comme  je  ne  prétens  pai-mc 
comparer  à  Mr.  D.  j  jen’ai  garde  auffi  démettre 
tous  ces;  avantages  en  parallèle  avec  l’Hôpital 
des  Galères  de  Marfeille. 

Je  lui  dois  encore  de  juftes  remercimens  pour 
les  égards  charitables  qu’il  a  bien  voulu  avoir 
pour  moi.  Ce  h’eft  que  malgré  lui,  dit-il,  de 
parce  que  je  Py  ai  forcé ,  que  pour  compléter  les 
i .  Catàra&es  qu’il  avoir  annoncées  dans  fa  pre¬ 
mière  Lettre  ,  &  dont  il  n’avoit  raporté  que  41. 
il  s’eft  ?u  obligé  de  citer  pour  foixante-uniême 
celle  qu'il  a  abattue  à  l’œil  droit  du  Sieur  GCnet , 
HAte  de  Nemours  ,  fur  l’œil  gauche  duquel  j’a- 
vois  opéré  en  174*.  d’une  maniéré  infru&ueufe. 

'En  vérité  Mr.  D.  efi  un  galant  homme.  Ne 
pouvoit-il  donc  citer  fon  Operation  ,  fans  faire 
mention  de  la  mienne  /  Et puifqu’il  n’a  pas  opé¬ 
ré  fur  le  même  œil  *  n’cft-il  pas  évident;  qu’il 
n’a  parlé  de  la  mienne,  que  parce  qu’elle  n’a 
pas  réuflî/ Je  crois  Mr.  Genet  trop  honnête- 
liomme  ,  pour  ne  lui  avoir  pas  dir’qu’ii  a  vu  très, 
diftinélement  dç  fon’iœil  [operé,plufieu«  jours 
apres  mon  Opération  ,  ce  qui  prouve  qu’elle  a 
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ie  jour  une  ^ciïàleHmr  éiftrênïe  w  uti  ^Q^^grând 
3U nerre' ,  il  éprouvé  dânRfcêt cêiPdes  douleurs 
ifres  qu'il  me  cacha  pendant  un  jour  entrer  par 
Ë  crainte  de  la  Saignée.  G'ëft  i  cette  iaffarama- 
on  occâfionnée  par  la  chaleur  &  le  tonnerre  , 
s  négligée  dans  fon  commencement  pariafau- 
î  du  Malade J,  qu*ii  Faut  attribuer  le  peu  de  fuc- 
xs  de  mon  Operation.  Mr.  D.  Içait  fort  bien 
Lüe  nous  ne  répondons  point  des  accidents  qui 
rrivent  à  nos  Malades  -  par  4ear  indocilité, 
t  avec  un  peu  l  je  ne  dis  pas  de  charité  ;  car  il 
:,en  fimt'pomt  i  ci  %  mais^amour^bur  lajuftice , 
ne  fe  feroit  pas  difpenfé  de  raporterces  circonf- 
ances  cfïcntîelles ■■  le  croyan  t  obligé  de  raporter 
5  Fait  principal.  Mais  ce  qui  montre  évidemment 
:iue  c'eff  par  pure  nîaliàe  *fu'il  eu  a  rendu  com¬ 
ité  ,  &  qu'il  n'y  étoit  nullement  obligé  pour  fa 
nftification ,  c'eft  qu'il  n'y  peut  fetvir  en  aucune 
aaniere.  Hti  effet  l’Opération  qu’il  af  faire  fur  le 
dçur  Genet ,  n'a  pii  être  du  nombre  destf  i.  an¬ 
noncées  dans  ta’premicfe  tertre.  Cette  Opéra- 
ccfri  n'a  été  faite  que  le  6.  Novembre^  748;  &:  fa 
?  ettre  eff  du  30  Septembre  de  ia  même  année, 
'dus  roy  ez  ,  M  ON  Si  EU  R  ,  jufqu'ou  Mr.  D. 
aorte  lés  Méhagemêns  pour  (es  Confrères. 

Je  crois  qu'il  'if a  pas  lujetf cette  fois1  de  fe 
üaindre  de  mon  peu  de  modération*  Je  me  fuis 
len  donné  de  garde  de  dire  qu'il  fe  trorapoit 
::roflîerement ,  je  me  fuis  contenté  *de.  le  faire 
ripîr.  J'ai  l’honneur  d'êcte  avecîrefpeél  ; 

MONSIEUR,... 

R-Ô  R  O  ÜSSI  kLE 
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